


Trois ans après la première édition, la GO Gaming a fait son retour les 1er et 2 octobre autour de 
l’Espace Culturel de la Pointe de Caux. Organisé par la Ville, l’évènement est l’un des temps forts des 
actions éducatives sur le thème des écrans menées depuis plusieurs années. À la fois festif et éducatif, 
il associe l’univers des jeux vidéos, du numérique, de la geek culture. Entre animations, expositions 
et prévention, l’objectif de cet événement est de dé-diaboliser l’univers numérique et du jeu en ligne 
tout en apprenant à jouer responsable, c’est-à-dire de manière respectueuse, adaptée et modérée.
Varié, le programme a permis aux différentes générations de partager de bons moments ensemble 
autour de fl ippers, de consoles retro, d’ateliers créatifs (cartonnage, création de BD), du jeu Pac-Man 
grandeur nature... Tout au long du week-end, les tournois de Mario-Kart, Fifa et Just-Dance ont fait le 
plein. Les visiteurs ont aussi pu découvrir les métiers du numérique en réalité virtuelle, le codage et la 
programmation, le recyclage numérique ou encore l’impression 3D etc.
Plus de photos sur le site de la Ville (rubrique En Images).

Le 24 septembre, la nouvelle saison culturelle a été lancée par 
Les Goguettes. À l’Espace Culturel de la Pointe de Caux, c’est une 
tradition d’ouvrir la saison avec humour. Le quatuor n’a pas dérogé 
à la règle en dépoussiérant avec brio l’art des chansonniers. Avec 
fi nesse, justesse et impertinence, les artistes ont montré qu’ils 
avaient l’art de la formule et qu’ils savaient manipuler la dérision. 
Bons musiciens, joyeux chanteurs, et paroliers incisifs, ils ont haché 
menu les hommes politiques, les vegans, les gilets jaunes, les bobos 
ou encore les fainéants allergiques aux changements…
Plus de photos sur le site de la Ville (rubrique En Images).

Début octobre, la Ville et le CCAS ont participé à la semaine nationale 
des retraités et des personnes âgées. Diverses actions étaient menées 
pour “changer notre regard sur les aînés”. Plusieurs animations ont 
permis aux séniors et enfants gonfrevillais de se rencontrer. Lors de la 
dictée intergénérationnelle, 80 élèves de CM1-CM2 et une dizaine de 
retraités se sont appliqués à écrire un texte tiré du certifi cat d’études 
du 19 juin 1956. Les résidents de l’Estuaire et des Charmettes ont fait 
découvrir le parcours santé aux écoliers de Jean-Jaurès. Les enfants 
du centre de loisirs sont aussi venus partager une après-midi ludique 
à la résidence autonomie.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.

Novembre est traditionnellement le mois où chacun se recueille sur 
la tombe de ses proches. Le moment aussi de s’interroger sur notre 
espérance de vie et son évolution dans le temps. Et cela passe par une 

retraite digne de ce nom après des années passées au travail. Or, comme 
vous le savez le président de la République a annoncé sa volonté de porter 
à 65 ans l’âge de départ à la retraite, rognant une fois encore ce droit acquis 
de haute lutte par nos aînés. 
Mais pour justifi er son projet, il s’appuie sur de nombreuses contre-vérités 
qu’il est urgent de démasquer.
Nous vivons plus vieux et en meilleure santé, nous dit-on tout d’abord. 
Or, qui est ce “nous” ? Les cadres vivent en effet 6 ans de plus que les 
ouvriers... Quant à l’espérance de vie en bonne santé, elle est aujourd’hui 
de 63 ans en moyenne...
Nous vivons plus longtemps, donc il est logique de travailler plus ! Mais 
c’est justement parce qu’on travaille moins longtemps qu’autrefois, que 
nous vivons plus longtemps…
La réforme est nécessaire car nous n’arrivons pas à fi nancer les retraites ! 
Or, notre système de retraites est excédentaire (3,2 milliards d’euros en 
2022 d’après le Conseil d’Orientation des Retraites).
Le même âge de départ pour tous, est un gage d’égalité ! Or tous les métiers 
n’ont pas le même degré de pénibilité, que l’on travaille dans un bureau ou 
que l’on porte des charges lourdes. Ce n’est pas un hasard si aujourd’hui 
seuls 30 % des plus de 60 ans exercent effectivement un emploi.
On le voit donc, cette réforme présentée comme une nécessité budgétaire 
est en fait purement idéologique. Elle épouse la doctrine libérale qui met 
les citoyens au service de l’économie, les amène à travailler toujours plus, 
toujours plus longtemps et à générer des profi ts dont ils ne profi tent jamais.
Je m’oppose à cette logique qui entend faire payer aux salariés les baisses 
d’impôts consentis aux plus riches et les économies réalisées sur l’assurance 
maladie et l’assurance chômage. Ce qui est vrai en revanche c’est que 
la population française vieillit et que ce phénomène va s’accentuer. 
Nous devons donc consacrer davantage de moyens aux retraites et à la 
dépendance. Mais pas en demandant aux salariés de travailler toujours 
plus. En trouvant d’autres sources de fi nancement. En revenant par exemple 
sur  les dispositifs d’exonérations fi scales pour les plus riches (disparition 
de l’ISF), pour les grands groupes (CICE, CIR) qui coûtent chaque année des 
milliards d’euros à l’État.

Le 29ème salon de l’Association des Arts Plastiques de la Pointe de Caux se tenait du 
12 au 30 octobre à l’ECPC. Parmi la quinzaine d’artistes locaux en exposition était 
mise à l’honneur Sylviane Séminel, artiste peintre gonfrevillaise. Le salon comptait 
deux invités juniors pour la première fois : les deux jeunes lauréats du concours 
artistique organisé lors du Salon des Sciences et Techniques, Louise Périot et Eden 
Braz da Silva. À l’occasion du vernissage, plusieurs prix ont été remis. Le prix attribué 
par la Ville revient à Catherine Vimbert pour son tableau intitulé Les ponts. Quant 
au 1er prix de l’AAPPC, il a été décerné à Bruno Le Pape pour son œuvre Sous les 
Arcades.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.

    

Du 7 au 9 octobre, le parc du château d’Orcher fêtait les plantes. Pour sa trentième 
édition, l’évènement organisé par l’association Esprit de jardin a rencontré un 
beau succès. Les visiteurs ont été nombreux à découvrir les stands de pépiniéristes, 
paysagistes et décorateurs. Des ateliers autour de la richesse des tisanes et des 
plantes médicinales étaient programmés ainsi que des promenades contées et 
des animations musicales. Des agents municipaux ont animé le stand de la Ville 
dédié aux actions de développement durable. Le poulailler pédagogique et le rucher 
municipal étaient à l’honneur. Il était possible de déguster le miel gonfrevillais et de 
faire connaissance avec les animaux territoriaux (chevaux, oies et moutons).
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.
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Sylvain Gognet et Isidore Ouedraogo sont les deux présidents 
fondateurs de l’association Solidarité Song Taaba Burkina. De 
leur rencontre sur les bancs de la fac il y a 45 ans est née une 

grande amitié et de beaux projets de solidarité.

Nous sommes
comme
deux frères.

cultiver les sols…” Cette soirée a été le déclic. “Tous autour de la table, on 
s’est dit qu’il fallait faire quelque chose pour aider les villageois. En 2002, 
nous avons créé dans nos pays respectifs l’association Solidarité Song Taaba 
Burkina.”
En vingt ans, l’association a mené de multiples actions de solidarités envers 
les 3000 habitants de Wemtanghin : création d’une maison commune, 
développement des activités maraîchères, forages de puit, formation des 
femmes, développement de l’élevage, aide à l’installation de panneaux 
solaires, cours d’alphabétisation, achat de matériels scolaires, aides 
alimentaires, installation de latrines... “L’objectif était principalement 
de développer l’autonomie des jeunes et des femmes. Par le biais des 
formations et des micros-crédits, nous y sommes parvenus. Les femmes 
vivent de la fabrication de savons et de l’activité de teinturerie. Aujourd’hui, 

tous les enfants de Wemtanghin sont scolarisés de l’école au 
lycée. Grâce au forage d’eau et aux différentes installations 
techniques, les jeunes sont restés travailler au village pour les 
cultures de contre-saison (durant la saison sèche) et l’élevage 
de moutons…“
En 2013, l’association a été décorée par l’Etat burkinabé lors 
de la Fête nationale le 11 décembre. “Nous avons été invités 

offi ciellement par le haut commissaire de la province de Wemtanghin pour 
recevoir la médaille de “Chevalier de l’Ordre du Mérite”. Jean-Paul Lecoq 
maire à l’époque nous a fait l’honneur de nous accompagner. Le lendemain, 
au village, une fête extraordinaire avait été préparée.”
Même si ce moment reste mémorable, ce dont les deux amis sont le plus 
fi ers, c’est l’exemple qu’ils ont donné à leurs enfants, un exemple d’une 
amitié solide, fraternelle et durable, basée sur des valeurs fortes. “La fi lle 
aînée d’Isidore nous appelle les grands hommes ! On a des gosses tolérants, 
bienveillants, à l’écoute des diffi cultés de l’autre, sensibles à la culture de 
paix”, souligne Sylvain. Isidore conclut en faisant un vœu : “Que notre 
exemple puisse être suivi par les jeunes... S’il y avait plus d’amitié entre les 
hommes, il y aurait plus de solidarités et de paix dans le monde.”

C’est en 1977 à l’école d’ingénieurs Insa de Rennes que Sylvain Gognet, 
l’enfant gonfrevillais fait la connaissance d’Isidore Ouedraogo venu du 
village de Wemtanghin, au Burkina-Faso pour ses études supérieures. Un 
pays dans lequel peu de jeunes avaient accès à l’éducation à cette époque. 
“Tous les deux, nous avons eu la chance d’avoir des parents qui nous ont 
donné la possibilité de faire des études malgré leurs origines modestes”, 
précise l’ancien directeur d’Eurovia Normandie aujourd’hui retraité.
Ne rentrant pas chez eux le week-end, les deux étudiants ont rapidement 
tissé des liens. “Un week-end, j’ai demandé à mes parents si 
Isidore pouvait venir à la maison. Il a découvert ma famille, 
Gournay-en-Caux et le stand de tir le dimanche matin…” 
Pour Isidore, “Découvrir la culture française, la cuisine, la 
vie quotidienne, c’était formidable ! Les Gognet ont été ma 
deuxième famille ! Je leur en suis très reconnaissant. Sylvain et 
moi, nous sommes comme deux frères.”
Après leurs études, les deux amis démarrent leur vie professionnelle, l’un 
comme jeune ingénieur dans les travaux publics au Havre et l’autre comme 
professeur de mathématiques à Ouagadougou, mais restent toujours en 
contact. “Nous nous sommes revus avec femmes et enfants lorsque je 
suis venu reprendre une formation en informatique en Belgique”, explique 
Isidore. Plusieurs fois, une invitation au Burkina-Faso est lancée, mais sans 
succès... Sylvain craignant “la chaleur et les serpents !” En 2000, Sylvain, sa 
femme Christine et leurs deux fi lles font enfi n le voyage. “Nous avons visité 
son village natal pour faire connaissance avec sa famille. Là, ça était un choc 
de voir la misère.”
En 2001, lors d’un repas entre amis, Isidore a expliqué la situation de 
son pays. “J’ai détaillé les conditions de vie au quotidien, les femmes qui 
parcourent chaque jour 3 km pour aller chercher de l’eau, les diffi cultés pour 



En ouverture du conseil municipal du 19 
septembre, les élus gonfrevillais ont 
lancé un appel solennel au Président 

de la République pour un retour des tarifs 
régulés de l’énergie.

En sa qualité de maire, Alban Bruneau a signé la 
pétition “Monsieur le Président de la République, 
nous ne pourrons plus payer”, lancée par 
plusieurs élus communistes début septembre. 
“Alors que nous travaillons à la réduction des 
dépenses énergétiques dans un souci économique 
et écologique, nos factures vont augmenter du 
seul et unique fait de la spéculation boursière.” 
La Présidente de la Commission européenne, 
Madame Ursula Von Der Leyen, reconnaît que “La 
fl ambée des prix montre clairement les limites du 
fonctionnement actuel du marché”. En réponse 
à la hausse des dépenses d’énergies, nous ne 
demandons pas à l’État d’aides fi nancières mais 
simplement le retour au tarif régulé.” Les maires, 
signataires de cette tribune, réclament au Chef 
de l’Etat “de reconnaître le gaz et l’électricité 

comme des biens de premières nécessités”, “de 
permettre aux collectivités de bénéfi cier du tarif 
réglementé du gaz et de l’électricité” et “de 
mettre en place un bouclier tarifaire pour les 
collectivités les plus pauvres elles aussi victimes, 
comme nos concitoyens d’une certaine précarité 
énergétique.”

Quelques jours plus tard, le 29 septembre, les 
élus du conseil communautaire Le Havre Seine 
Métropole ont adopté à l’unanimité un vœu 
demandant à l’Etat “d’apporter une solution 
d’urgence pour permettre aux collectivités de 
passer dans les meilleures conditions cette 
période instable et complexe en ce qui concerne 
la passation des marchés de gaz et d’électricité.”

Le 6 octobre, à l’appel de l’Association 
Départementale des Élus Communistes et 
Républicains, plusieurs parlementaires, maires 
et conseillers municipaux venus du département 
ont participé à un rassemblement devant la 
Préfecture de Seine-Maritime. Ils ont exigé du 
Gouvernement qu’il s’engage “à prendre des 
mesures de soutien effi caces envers les communes 
face à l’explosion des dépenses d’énergie, 
afi n que celles-ci ne soient pas contraintes de 
renoncer au fonctionnement de certains services 
publics ni à leurs projets d’investissement.”

Le conseil municipal a abordé des sujets variés 
touchant notamment à la vie quotidienne des 
habitants.

Un projet d’extension de la Maison du Patrimoine 
et des Cités provisoires est en cours afi n 
d’améliorer l’accueil du public, avec notamment 
la création d’un préau. Un permis de construire a 
été déposé.
Dans sa politique d’ouverture à la culture pour 
tous, la Municipalité s’est engagée à la création 
d’une Artothèque municipale. Celle-ci est basée 
sur le fonds d’œuvres artistiques que la Ville s’est 
constituée au fi l des années. Les adhérents de 
l’Artothèque pourront emprunter certaines œuvres 
à leur domicile pour une durée de deux mois. Le 
conseil municipal a approuvé le règlement de son 
fonctionnement. À suivre prochainement...

La Municipalité a renouvelé pour trois ans 
la convention de mise à disposition et de 
mutualisation d’agents municipaux en faveur du 

Centre communal d’action sociale (CCAS). Des 
moyens humains sont ainsi affectés à la gestion 
quotidienne des deux résidences autonomie et de 
l’Ehpad. Il s’agit notamment d’agents en charge 
de la restauration, de l’entretien des locaux et de 
la gestion administrative.

La Ville met à la disposition du collège la salle 
de l’ECPC afi n de projeter chaque trimestre un 
fi lm en version originale (langue anglaise). La 
programmation est gérée par l’association du 
grain à démoudre en lien avec les enseignants.

La Municipalité a entrepris des démarches 
auprès de la Communauté Urbaine pour une 
prise en compte plus réactive des demandes 
d’interventions techniques dans les domaines de 
compétences dont elle a la charge : notamment 
l’éclairage public et l’entretien des voiries. Les élus 
gonfrevillais restent également vigilants quant aux 
nouvelles règles de fonctionnement du centre de 
recyclage ouvert début septembre sur la zone du 
Cantipou, et demandent quelques ajustements 
pour en faciliter l’accès.



 

En plus des actions menées par les 
services municipaux en faveur du sport 
santé, du sport éducatif dans les écoles 

ou du sport loisirs pendant les vacances 
scolaires, la Ville s’engage au quotidien 
auprès des licenciés gonfrevillais.

Tout au long de l’année, la Municipalité soutient 
les associations et clubs sportifs gonfrevillais 
en leur mettant à disposition des locaux et 
équipements municipaux, en leur prêtant 
des véhicules 9 places, en leur attribuant des 
subventions de fonctionnement, en apportant 
une aide logistique pour leurs évènements...

Régulièrement, le conseil municipal vote des 
subventions exceptionnelles pour accompagner 
les sportifs et leur permettre de participer à 
des compétitions nationales, européennes voire 
mondiales. En septembre, plusieurs délibérations 
allaient dans ce sens.

Après son titre de championne de France cadette 
obtenu en avril, Camille Blanquet a participé 
aux Championnats du monde d’échecs dans sa 
catégorie en Roumanie, du 5 au 17 septembre. 
Elle était accompagnée de ses deux coachs de 
l’ESMGO Echecs auxquels la Ville a participé aux 
frais de déplacement. Avec cinq victoires, trois 
matchs nuls et trois défaites au compteur, la jeune 
femme termine à une très belle 18ème place pour 
sa première participation à ce niveau. Un résultat 
satisfaisant et encourageant pour la compétition 
suivante. Camille défendra encore les couleurs de 
la France, du 5 au 15 novembre, au Championnat 
d’Europe en Turquie.

Deux membres de la Solidarité de tir de Gournay-
en-Caux ont participé à la fi nale du championnat 
de France Ufolep (fédération sportive multisports), 
du 8 au 10 juillet, en Saône-et-Loire. Sur une 
cinquantaine de tireurs engagés, Sandrine Mérien 
et Magalie Lequesne sont arrivées respectivement 
5ème et 9ème de l’épreuve du 10m carabine catégorie 
Promotion. Pour une première participation à une 
compétition nationale, c’est très prometteur !

Du 22 au 30 juillet, l’ancien champion de France 
junior du club de scrabble gonfevillais, Quentin 
Lecointre a participé au Championnat du monde 
à Louvain. Engagé dans la catégorie espoir, 
l’étudiant de 23 ans n’a pas décroché de médaille 
cette année, mais a fait briller les couleurs de 
Gonfreville l’Orcher en Belgique.

752 507€

23 clubs sportifs

de subvention
de fonctionnement attribués à

en 2022
30 000€
de subventions
exceptionnelles

engagées depuis
le début

de l’année

Plus de

Comme chaque année, la Municipalité 
mettra à l’honneur les bénévoles et 
sportifs des clubs gonfrevillais lors d’une 
soirée dédiée. Rendez-vous le mardi 29 
novembre (18h) dans la salle de l’ECPC.

Depuis quelques années, la Municipalité a 
mis en place un coup de pouce aux élèves 
et étudiants gonfrevillais sportifs de haut 
niveau. Après étude du dossier, une aide 
fi nancière jusqu’à 500€ peut être accordée 
pour participer aux 
dépenses liées aux 
déplacements et aux 
frais d’hébergement. 
Plus d’infos auprès du 
service Jeunesse au 
02 35 13 18 27.



Le 8 octobre, une cérémonie de parrainages 
républicains se tenait au sein de la salle du 
conseil municipal.

Six personnes sans-papiers, originaires du Congo, 
de Guinée, du Sénégal, de Géorgie, ont reçu le 
parrainage d’élus municipaux, de militants des 
droits de l’Homme et de citoyens gonfrevillais. 
La Municipalité répondait à une sollicitation de 
l’Association havraise de solidarité et d’échanges 
avec tous les immigrés (Ahseti).
En organisant cette cérémonie symbolique, la 
Ville confi rme son attachement aux valeurs de 
la République “terre d’accueil et de liberté” 
et à la culture de Paix. “C’est parce que nous 
ne supportons pas de voir les droits humains 
bafoués dans notre pays, que nous avons choisi 
de nous engager à vos côtés. Contrairement à ce 
que beaucoup pensent, les migrants contribuent 
à la richesse économique et culturelle des pays 
qui les accueillent, comme le confi rme un rapport 
du Conseil de l’Europe.”
Dans son discours, Alban Bruneau a souligné que 
“depuis plusieurs mois avec la guerre en Ukraine, 
notre pays, nos institutions ont su se mobiliser 

pour accueillir les réfugiés. Vous êtes ici parce 
que vous avez dû fuir votre pays pour échapper 
à la misère, à la guerre, aux mutilations ou à des 
injustices. Il est essentiel que les communautés 
internationales s’engagent pour le respect des 
hommes, des femmes, des enfants, et pour l’arrêt 
de la violation des droits humains. Aujourd’hui, 
nous attestons publiquement que vous avez créé 
des liens sociaux et tissé des réseaux d’amitié au 
sein de la ville où vous demeurez.”
Après la signature des actes, Bernadette, Maïa, 

Denise, Charité, Bafodé et Octave ont reçu leur 
attestation de parrainage les reconnaissant 
“comme citoyen à part entière de notre pays, 
la France.” Le document offi ciel précise : “Nos 
droits sont aussi les vôtres. Nous vous accueillons 
en ce jour, 8 octobre 2022, pour faire en sorte 
que l’avenir ait un sens pour vous, et que votre 
vie soit respectée dans la dignité. Vous méritez 
aujourd’hui que les valeurs de la République 
s’affi rment et vous donnent le meilleur, le droit à 
la liberté et à la vie avec nous.”

Ce sont 144 collégiens gonfrevillais (issus des 6 
classes de 6ème générale, d’une classe Segpa et 
d’une classe Ulis) qui ont reçu leur équipement 
individuel. Une convention de mise à disposition 
est signée avec les familles jusqu’à la fi n de la 
3ème. En charge de la gestion des 109 collèges 

Depuis la rentrée, le Département de Seine-Maritime dote l’ensemble des élèves de 6ème d’une 
tablette numérique. La distribution s’est tenue le 10 octobre au collège Gustave-Courbet.

publics du territoire, le Département a lancé ce 
projet unique à l’échelle nationale dans un souci 
d’équité sociale pour l’ensemble des collégiens 
n’ayant pas accès à des outils numériques dans 
leurs apprentissages.
Il s’agit d’un outil à vocation exclusivement 

pédagogique. Plus d’une cinquantaine d’appli-
cations validées par les services de l’Education 
nationale y sont installées. Cela leur permettra 
d’apprendre différemment, de développer de 
nouvelles compétences et leur créativité. Les 
enseignants des collèges ont également été 
équipés et ont suivi une formation. Il n’est pas 
possible d’accéder à des jeux ni à des réseaux 
sociaux, et le temps d’utilisation est  limité. 
D’ici à quelques mois, les collégiens pourront 
se connecter à leur espace numérique de travail 
“Arsène 76”.
En sa qualité de conseiller départemental, le maire 
Alban Bruneau était présent pour accompagner 
cette distribution. “Ayant obtenu des garanties 
quant à la maintenance des tablettes et à leur 
accès limité, en terme d’horaires et de contenus, 
je me suis associé à cette dotation. Cet outil a 
le mérite d’étendre les supports pédagogiques 
disponibles, d’éviter de transporter les manuels 
en cours, tout en agissant contre les fractures 
numérique et sociale qui sont aussi présentes 
chez les plus jeunes.”



Depuis la rentrée, l’Esat de l’Estuaire a 
mis en place un cyber-café adapté à 
l’attention des travailleurs en situation 

de handicap.
“Pour leurs démarches professionnelles tout 
comme personnelles, les travailleurs ont de plus 
en plus besoin d’utiliser les outils informatiques 
et numériques. Certains connaissent de réelles 
diffi cultés et ont besoin d’un accompagnement 
personnalisé adapté, explique Matthieu Caillot, 
directeur adjoint de l’Esat de l’Estuaire. L’objectif 
est de développer leurs compétences numériques 
pour gagner en indépendance.” Après avoir 
monté le projet, et trouvé des fi nancements 
privés, le lieu a ouvert le 5 septembre au sein de 
l’établissement.
Valentin Dollfus-Wagner, en qualité de service 
civique, anime et propose des activités diverses : 
atelier lecture et écriture, découverte de 
l’ordinateur, accompagnement aux démarches 
administratives en ligne, utilisation d’un 
smartphone, initiation aux logiciels de traitement 
de texte, recherche sur Internet... “L’idée est 
aussi de sensibiliser les travailleurs aux dangers 
d’Internet. C’est un public assez vulnérable 
par rapport aux risques des réseaux sociaux”, 
souligne Matthieu Caillot.

Une quinzaine de travailleurs viennent déjà 
régulièrement sur leur temps de pause au 
cyber-café, comme Sylvie. “J’ai besoin d’aide 
dans l’apprentissage de la lecture. Avec un 
logiciel et des jeux, c’est plus facile.” Quant à 
Manuel, “j’apprends à utiliser les logiciels de 
bureautique.”
Dans l’avenir, le cyber-café pourrait s’ouvrir à 
d’autres membres de l’Association pour Adultes 
et Jeunes Handicapes (Apajh) de l’agglomération.

Le centre social propose deux fois par 
semaine un accueil dédié aux parents et 
à leurs jeunes enfants.

C’est un espace de rencontres et de jeux à la 
fois pour les parents et pour leurs jeunes enfants 
(jusqu’à 3 ans). Autour d’un thé ou d’un café, les 
adultes peuvent se poser, discuter de leur rôle de 
parents, échanger sur leurs expériences... “Nous 
sommes à l’écoute des familles, de leurs besoins, 
souligne Anne, l’une des deux accueillantes. Nous 
pouvons aborder différents sujets autour de la 
parentalité : le développement du nourrisson, 
le sommeil, l’allaitement... mais aussi tout autre 
sujet libre.”
Le lieu d’accueil est aménagé pour offrir aux 
enfants un espace de découverte. “Autour de 
lectures, de comptines, de jeux... cela permet 
de partager un moment privilégié avec son 
enfant. Pour les petits, c’est aussi un espace 
de socialisation.” Papi, mamie, tata, tonton ou 

Depuis une petite année, la Ville 
offre un livre à chaque nouveau 
bébé gonfrevillais ainsi que sa carte 

d’adhésion à la Médiathèque.
À chaque naissance, le service Etat-Civil 
envoie aux heureux parents un faire-part de 
la Municipalité les invitant à venir découvrir la 
Médiathèque municipale. Mi-octobre, une famille 
gonfrevillaise est donc venue présenter ses 
jumelles Iris et Giulia nées en septembre. Toutes 
les deux ont ainsi reçu leur premier livre : l’un sur 
les émotions et l’autre sur les contraires. “Pour le 
moment, c’est mon fi ls de 3 ans qui en profi te, car 
il est très intéressé par les livres. Dans quelques 
années, il pourra les lire à ses sœurs, explique 
Justine Hardy, surprise par l’initiative. Cela fait 
trois ans que nous habitons à Gonfreville l’Orcher 
et nous n’avions pas eu l’occasion de venir à la 
Médiathèque. C’est un lieu très agréable, nous 
avons particulièrement apprécié la Ludothèque.” 
Chaque membre de la famille est reparti avec 
sa carte gratuite d’adhérent. “C’est sûr, nous 
reviendrons régulièrement pour emprunter 
des livres et des jeux mais aussi participer aux 
activités dédiées aux tout-petits.”

encore futurs parents sont aussi les bienvenus. 
Pas besoin d’inscription au préalable pour venir 
passer un bon moment.
Rendez-vous librement le mardi (9h-11h) à 
l’Agies et le jeudi (9h-11h) à l’espace de vie 
sociale à Mayville, hors et pendant les vacances 
scolaires (les enfants jusqu’à 6 ans sont accueillis 
pendant les vacances).



L’économie, les richesses qu’elle produit comme les contraintes qu’elle 
génère - et nous en savons quelque chose dans notre commune qui 
accueille 8 sites industriels classés SEVESO -, c’est l’affaire de tous.

• Celle du patronat et des détenteurs de capitaux ;
• Celle des salariés et de leurs organisations syndicales sans qui tout 
s’arrête comme nous l’avons vu lors de la crise COVID ou récemment avec 
la production des raffi neries ;
• Celle aussi de leurs familles, car personne ne vit pour travailler mais 
travaille pour vivre et subvenir aux besoins et à l’épanouissement des siens ;
• Celle des services publics sans qui rien n’est possible dans tous les 
domaines : de l’éducation et de la formation, de la santé à la sécurité, en 
passant par les infrastructures, les transports, les instructions d’urbanisme, 
l’application et le contrôle des réglementations…
Bref, l’économie dans la société est bien une affaire collective et non la 
chasse gardée de quelques privilégiés.
Et c’est parce que l’économie est une affaire de partage que les profi ts 
qu’elle génère doivent aussi être équitablement partagés.
• Il y en a assez que les richesses records, produites pourtant par tous, 
soient captées toujours par les mêmes pour s’en mettre plein les poches 
pendant que l’immense majorité des salariés ne recueillent que des miettes.
• Il y en a assez de voir un gouvernement complice de cette abondance 
pour certains pendant que les autres sont priés de mettre un pull en hiver.
• Il y en a assez de constater, année après année, que le premier poste de 
dépenses de l’Etat serve à aider les entreprises : 160.000.000.000 d’euros 
par an, loin devant l’Éducation, la Santé, l’Environnement… C’est aux 
entreprises de fi nancer le budget de la Nation, pas l’inverse !
Alors oui, il est plus que temps d’en fi nir avec cette gigantesque fabrique 
des inégalités et de s’attaquer à la fi n des privilèges pour mieux répartir les 
richesses et éradiquer la pauvreté.
Par leurs mobilisations, les salariés, les syndicats contribuent à cet objectif 
aux services de tous. Ils méritent notre pleine solidarité et notre engagement 
à leurs côtés.

Ce mois passé fut consacré par de nombreux concitoyens à la recherche 
de carburant du fait de la grève sans blocage de salariés des raffi neries 
en France. Nous pouvons entendre leur inquiétude entretenue par 
l’emballement des médias qui ne traitait que de ce sujet d’actualité alors 
que nombreux sujets concernant le prix de l’énergie pour les ménages, 
les entreprises, mais aussi les collectivités comme notre commune, 
compliquent grandement les fi nances.
De plus beaucoup ont voulu faire de ces grévistes des nantis pour 
décrédibiliser leur mouvement, alors que le combat pour le maintien du 
pouvoir d’achat concerne tous nos concitoyens.
À qui peut bien profi ter cette division à faire de ces salariés des bous 
émissaires qui sembleraient responsables de tous les maux de la France ?

Marie-Claude Nicolas, 3 rue Teltow, le 23 août, 64 ans • André Pasquier, 15 rue de la Verrerie, le 16 septembre, 86 ans • Danièle Hug épouse Simon, 64 rue Jacques-
Duclos, le 25 septembre, 66 ans • Christiane Thomas veuve Leduey, 74 rue Jacques-Duclos, le 27 septembre, 75 ans • Léon Renault, 46 rue de la Commune de Paris, le 
29 septembre, 83 ans • Jean-Marc Friboulet, 6 rue de Teltow, le 5 octobre, 65 ans

Naïm Belych, 7 rue de la Lézarde, le 18 juin à Montivilliers • Irina Vangeon, 112 avenue des Côtes Blanches, le 6 septembre à Montivilliers • Naël Karboviac, 19 rue des 
Clos Molinons, le 8 septembre à Montivilliers • Timéo Durécu, 17 route de Saint-Laurent, le 7 septembre à Montivilliers • Giulia et Iris Konstabel, 19 rue de la Belle Aurore, 
le 16 septembre à Montivilliers • Raphaël Billaux, résidence Saint-Dignefort, le 16 septembre à Montivilliers • Téjy Léger, 26 rue René-Cance, le 23 septembre à Montivilliers 
• Santi Comont, 4 rue de la Ferme Leblond, le 8 octobre au Havre

Chloé Fouache
le 8 octobre

Thierry Sebbar & Sandrine Fontaine
le 30 septembre

Michel & Micheline Fautras
le 8 octobre

Jonathan Crochemore & Sylvie Roussel
le 24 septembre





Afi n d’améliorer la gestion des cimetières, 
la Ville rappelle la réglementation en 
matière de concessions funéraires.

Une concession funéraire est un emplacement 
dans un cimetière (caveau, tombe, cavurne) dont 
vous achetez l’usage (mais non le terrain). Il peut 
aussi s’agir d’un emplacement réservé aux urnes 
funéraires au sein d’un columbarium. L’acte de 
concession précise qui en sont les bénéfi ciaires 
ainsi que la durée. Celle-ci peut être de 15 ans 
ou de 30 ans. Les tarifs sont fi xés par le conseil 
municipal chaque année.
Il est rappelé qu’au terme de la durée d’une 
concession, le co-titulaire ou les héritiers du 
titulaire doivent se faire connaître auprès du 
service Etat-Civil afi n de : soit renouveler la 
concession pour la même durée, soit demander 
l’abandon de la concession. Sans nouvelle de 
votre part, au bout de deux années suivant 
l’échéance de la concession, la mairie est 

autorisée légalement à reprendre la concession 
funéraire, par arrêté municipal. À ce jour, de 
nombreuses sépultures ont dépassé le délai 
légal de renouvellement. Pensez-donc à vérifi er 
régulièrement l’acte de concession en votre 
possession et vous rapprocher le cas échéant du 
service Etat-Civil.

La randonnée de près de 24h se déroulera les 2 et 
3 décembre avec départ et arrivée à Gournay-
en-Caux. La marche se déroule en sept étapes 
avec pour limite la commune de Saint-Eustache-
la-Forêt. lI est possible de faire tout ou une partie 
de la randonnée. Une réunion de présentation se 
tiendra le vendredi 18 novembre, à 18h30, 
dans la salle des fêtes de Gournay. Les premières 
inscriptions (gratuites mais obligatoires pour 
raison d’assurance) seront prises à cette occasion. 
Deux permanences supplémentaires se tiendront 
les lundi 21 et vendredi 25 novembre, de 
18h à 19h30, au stade de la Paix à Gournay.

L’association La Gournaysienne organise 
sa 25ème marche solidaire au profi t du 
Téléthon.

Les permanences d’inscription aux Restos du Cœur 
se tiennent les jeudis 3, 10, 17 novembre  
(9h-11h30 et 13h30-15h30) et lundi 21 novembre 
(13h30-15h30) dans les locaux mis à la disposition 
par la Municipalité au sous-sol de la salle Arthur-
Fleury. La première distribution est prévue le mardi 
22 novembre. Les jours de distributions sont fi xés 
les mardis après-midi (13h30-15h30) et les jeudis 
(9h-11h30 et 13h30-15h30).

À l’approche des fêtes de fi n d’année, l’antenne 
locale du Secours Populaire Français mène des 
actions dans le cadre de l’opération du Père 
Noël vert. Un loto est organisé le vendredi 11 
novembre (20h) à la salle des fêtes Arthur-
Fleury. Puis samedi 3 décembre se déroulera 
un match d’impro solidaire de la Frit à l’ECPC (prix 
d’entrée : un jouet neuf). D’autres évènements 
seront aussi prévus le mois suivant : match de 
hand solidaire le 17 décembre, une collecte de 
friandises le premier week-end d’ouverture du 
centre commercial Océane ou encore l’emballage 
de vos cadeaux par des bénévoles dans la galerie. 
Tous les bénéfi ces permettront d’offrir un jouet 
neuf à chaque enfant de bénéfi ciaires ainsi qu’un 
colis repas festif pour le réveillon par famille.



du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h
7, rue Pierre-Glénisson

du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h30
1bis, avenue Jacques-Eberhard

24h/24
du lundi au vendredi : 7h30 à 17h
État civil : uniquement sur rendez-vous du lundi au 
vendredi (7h30/17h).
CCAS : l’accueil social du CCAS se fait uniquement sur 
rendez-vous du lundi au vendredi, de 8h à 12h30 et de 
13h30 à 16h30. Contactez le 02 35 13 18 00/25

mardi et jeudi : 9h/11h45 et 13h30/15h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

lundi et vendredi : 9h/11h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

9, avenue Jacques-Eberhard
du lundi au vendredi : 8h/12h et 13h30/16h30

Créer votre espace personnel sur :
espace-citoyens.net/gonfreville-l-orcher/
espace-citoyens

La Société Inhari a été mandatée pour accompagner les 
riverains concernés par le Plan particulier des risques 
technologiques (PPRT). Les permanences d’information 
se tiennent deux vendredis par mois. Rendez-vous les 
vendredis 4 et 18 novembre, puis 2 décembre
(de 14h à 17h), dans la salle des fêtes de l’hôtel de ville.
Contact : 02 32 08 13 00 et sur contact@inhari.fr

En vente à l’accueil du Pôle Éducation (2, 
rue M-Thorez) du 25 au 5 de chaque mois.

Le Comité pour le Logement et l’Habitat des Jeunes 
de Seine-Maritime (CLHAJ 76) vous accueille au Pôle 
Éducation (2, rue M. Thorez) les lundis de 14h à 17h.

Le PIJ vous accueille sans RDV pour toute recherche 
d’informations. Point multimédia gratuit.

Propose aux jeunes (16/25 ans) en recherche d’emploi 
et de formation, un suivi social et professionnel. 

Affaires générales

Service public communal, Finances, Etat civil

Solidarités, Prévention santé, Politique de la Ville

Urbanisme, Commerces, Commission sécurité

Animation, Enfance-Jeunesse, Projet Educatif Global,
Projet de Réussite Educative

Prévention des Risques Majeurs, Tranquillité publique, 
Nouvelles Technologies

Vies des Aînés

Environnement, Cadre de Vie, Patrimoine, Transport municipal

Culture

Logement, Accessibilité

Culture de Paix, Relations internationales

Animations de quartier

Fêtes et Cérémonies, Anciens Combattants

Affaires scolaires, Restauration municipale

Sport

Permanence du CAUE (Conseil d’architecture 
d’urbanisme et d’environnement) dans les locaux des 
services Techniques, avenue Jacques-Eberhard, jeudi 24 
novembre le matin. Gratuit, sur rendez-vous.

Un conciliateur de justice reçoit, sur rendez-vous, en 
mairie, tous les vendredis.

Consultation gratuite pour les 11-25 ans avec Lise 
Murat, psychologue. Gratuit sur rendez-vous le lundi 
après-midi au centre social Agies. Permanence le mercredi, de 17h à 19h, salle Erkonwald.

Centre médico-social 02 35 47 49 04
Laetitia Sampic, Violaine Aubert et Edwige Hamza sur RDV
Carsat 3646
Charlène Brillant, assistante de service social sur RDV

Au Centre médico-social : puéricultrice sur RDV le 
mardi ; médecin sur RDV le jeudi

Le centre de recyclage se situe au 2 rue de la crête 
à Harfl eur (Zone commerciale du parc de 
l’estuaire). Ouvert les lundis, mardis, mercredis, 
vendredis et samedis de 9h20 à 18h. Ouvert les 
dimanches de 8h30 à 12h30. Fermeture les jeudis et les 
jours fériés.
Plus d’infos sur lehavreseinemetropole.fr

La distribution des chèques d’accompagnement 
personnalisé se tiendra le jeudi 24 novembre dans la 
salle des fêtes située à l’hôtel de ville et à la mairie annexe 
de Mayville (de 8h à 16h30) et vendredi 25 novembre, 
à la mairie annexe de Gournay-en-Caux (8h30-12h).

La CU Le Havre Seine Métropole propose un service 
gratuit de collecte à domicile pour les mobiliers et gros 
électroménagers réutilisables. Rdv au 02 35 22 25 25 ou 
via le formulaire en ligne lehavreseinemetropole.fr



L’association ludique mayvillaise organise deux 
moments de jeux entre amis et/ou en famille les 
dimanches 6 novembre et 4 décembre (14h-18h30) et 
vendredis 18 novembre et 9 décembre (19h-00h) à la 
salle des fêtes Gaston-Lachèvre (rue Marcel-Cachin).

Ce concert dessiné vous amènera dans un voyage 
visuel, avec les dessinateurs et scénaristes, Alfred et 
Charles Berberian, tout deux Grand prix du festival 
international de la bande dessinée d’Angoulême. 
Mais aussi dans un voyage auditif avec les chansons 
et musiques de Bastien Lallemant, initiateur des 
concerts intimistes Les siestes acoustiques et JP Nataf 

(ex-guitariste chanteur du groupe Les Innocents), qui 
a également joué lors de ces siestes.
Venez admirer l’univers envoûtant et unique de ces 
artistes où le dessin et la musique s’entremêlent. Au 
fur et à mesure de la mélodie, les dessins réalisés en 
direct sur un écran géant prennent vie sous les yeux 
intrigués des spectateurs !

Dans le cadre du Mois du Film documentaire, 
la Médiathèque met en place une série de 
projection de 5 fi lms qui débutera ce mois-

ci jusqu’en avril 2023 !

Au programme : trois documentaires pour adolescents 
et adultes et deux fi lms fi ction pour toute la famille. Ils 
auront tous pour thème l’écologie. Chaque projection 
sera suivie d’un débat animé par Geoffroy Descamps, 
professeur d’histoire au collège de la commune et 
membre de l’association “La Cépée”.
Rendez-vous le mardi 15 novembre (à 18h), pour 
découvrir le fi lm documentaire Vivre autrement réalisé 
par Jérémy Lesquelen et Camille Teixeira, qui met 
en avant trois histoires différentes d’hommes et de 
femmes qui vivent dans des habitats légers.

À suivre :
• 28 janvier (14h30) : Epic, la bataille du Royaume secret 
de Chris Wedge
• 28 février (18h) : Océans en hommage au réalisateur 
Jacques Perrin
• 25 mars (14h30) : Le chant de la mer inspiré de 
technique de l’aquarelle, par Tomm Moore
• 11 avril (18h) : La soif du Monde de Yann Arthus Bertrand

Tous pour Un ! Ce sont 4 artistes, 8 mains, 2 
mondes artistiques différents mais, comme 
vous le découvrirez, complémentaires !

Les fi lms seront disponibles à la médiathèque après chaque 
diffusion.

Une soirée avec les improvisateurs de la Frit, c’est bon 
pour le moral ! Alors deux soirées à quelques semaines 
d’intervalle, c’est encore mieux ! D’autant plus lorsque 
que c’est pour une bonne cause : celle du Père Noël 
vert du Secours Populaire Français.

€

La Chorale du Jeudi chantera au profi t de l’association 
Étoile fi lante et présentera son nouveau spectacle 
intitulé Jukebox. Au programme : une multitude de 
tubes des 70’s et 80’s en polyphonie !

€ €



La rencontre, c’est le thème choisi par les jeunes organisateurs du grain à démoudre pour la 23ème 
édition de leur festival de cinéma. Voici quelques temps forts à ne pas manquer...

Pour démarrer les festivités de fi n d’année, la Ville 
donne rendez-vous aux habitants pour le lancement 
des illuminations de Noël sur la place du Vieux-
Colombier. Deux chorales se produiront également.

Sous la houlette de Mourad Merzouki, Phénix bouscule 
les codes entre musiciens et danseurs pour une 
rencontre réjouissante et inattendue entre la viole de 
gambe et la danse hip-hop.

Petite sœur de la Fête de l’Humanité parisienne, la 
Fête de l’Humanité Normandie est un rendez-vous de 
musique, de culture, de politique, de convivialité et 
de rencontres. Vous pourrez y débattre, échanger au 
village associatif et faire la fête samedi soir avec les 
concerts de Fianso, Les Négresses Vertes et Poupie !

samedi 19 novembre à 21h • ECPC

Dès 19h, venez assister à l’ouverture du festival avec 
une mise en scène des jeunes cinéphiles, puis à 21h, 
allez voir la projection du fi lm Le guerrier silencieux 
mis en musique par le duo Zone libre. Les guitares 
incandescentes de Serge Teyssot Gay et les rythmes du 
batteur Cyril Bilbeaud transcendent l’odyssée de One-
Eye, un guerrier viking borgne et muet.

mercredi 23 novembre à 15h • ECPC

Chaque année, en partenariat avec Passeurs d’Images, 
une journée est dédiée à l’éducation à l’image. À cette 
occasion, le court-métrage On dit égale ou égaux ? 
réalisé à Gonfreville l’Orcher entre mars et juin derniers 
sera projeté. Dans le cadre du Projet de réussite éducative 
de la Ville, des habitantes ont été accompagnées par 
la réalisatrice de documentaires Cécile Patingre pour 
réfl échir aux situations où elles pouvaient percevoir des 
inégalités entre les hommes et les femmes dans leur 
quotidien. Ensuite, elles ont écrit et tourné de petites 
saynètes pour en parler de manière décalée et créative. 
Une belle surprise qui mérite d’être vue !

dimanche 20 novembre à 16h • ECPC

La compagnie Théôréma présente Anna contre les 
vents polaires. La mise en scène originale est faite de 
marionnettes animées en direct, de décors miniatures 
mouvants, de systèmes de diffusion et de supports 
de projection multiples, d’une bande sonore jouée en 
direct ou enregistrée. Les spectateurs vont suivre Anna 
sur les chemins enneigés de la toundra, traversant 
des villes, des villages isolés, des rivières et des lacs 
gelés, des immensités magnifi ques, parfois hostiles. 
Spectacle à partir de 4 ans.
Des ateliers pour petits et grands seront proposés 
avant la représentation (15h).

du 25 au 27 novembre • ECPC

Venus des quatre coins du monde, dix fi lms (5 courts 
métrages et 5 longs métrages) ont été sélectionnés 
par les jeunes organisateurs pour leur esthétisme 
particulier, leur scénario troublant, leur originalité, leur 
sujet poignant ou encore le jeu touchant des acteurs. 
Les courts métrages seront diffusés lors de la soirée 
du vendredi (21h) en présence de deux réalisateurs. 
Les longs-métrages en compétition seront projetés le 
samedi toute la journée et le dimanche matin. Trois 
d’entre eux seront diffusés en avant-première !
Le palmarès sera révélé lors de la soirée de clôture 
dimanche 27 novembre à 15h (ECPC)
Tout savoir sur les fi lms en compétition sur : 
dugrainademoudre.net



  

  
  

  De gauche à droite : Léo, Alicia et Eva

Piloté par les services de l’Inspection académique et le 
Service départemental d’incendie et de secours (Sdis) 
76, le dispositif a pour objectif de former les jeunes à 
la culture de la prévention et de la sécurité, tout en 
développant leur sens civique. Gustave-Courbet fait 
partie des cinq collèges du département impliqués 
dans la démarche.
Les jeunes de 4ème et leurs parents signent une charte 
d’engagement. Tout au long de l’année, en plus de 
leurs cours, ils s’engagent à suivre treize séances 
pédagogiques dans lesquelles ils aborderont diverses 
thématiques : risques majeurs technologiques et 
naturels, risques domestiques, découverte des métiers 
de la sécurité civile, citoyenneté... Ils sont formés au 
secourisme pour obtenir le brevet PSC1. Une visite de la 
caserne de Caucriauville et une séance d’entraînements 
avec les pompiers sont aussi au programme.
Léo Murlin (13 ans) vient de démarrer la formation. 
“Ce qui me motive, c’est de savoir comment réagir 
face à un incendie, face à un accident grave dans la 
vie quotidienne. Nous avons déjà appris le triangle 
du feu et comment éteindre un feu naissant avec un 
extincteur. Par exemple, il ne faut surtout pas éteindre 
un feu de friteuse avec de l’eau mais en l’étouffant 
avec un linge humide.”

Alicia Bertois (15 ans) et Eva Morin (14 ans) ont reçu 
leur diplôme de “Cadet de la sécurité civile” le 29 
septembre. Elles ne regrettent pas de s’être engagées 
dans cette formation. “Cela demande du travail 
personnel mais ça en vaut le coup. C’est un vrai plus 
de connaître les gestes qui sauvent, de savoir comment 
donner l’alerte. Ça permet d’avoir moins peur devant 
un événement imprévu. Les gestes de premiers secours, 
même s’ils sont techniques, peuvent s’apprendre 
facilement. Toute le monde devrait les connaître. À la 
maison, ça a été source de discussions et d’échanges. 
On a partagé nos connaissances”, soulignent les 
jeunes fi lles.
Ce qui a motivé Léo à devenir cadet de la sécurité, 
c’est aussi “une expérience supplémentaire sur le CV. 
Je souhaite devenir maître-chien dans la police. Savoir 
réagir face à un risque me sera forcément bien utile.”
Pour Eva qui souhaite devenir vétérinaire, cette 
expérience lui a permis de gagner de la confi ance. 
“Ça nous donne de l’expérience, ça développe nos 
compétences, ça donne du courage !” Petite cerise sur 
le gâteau pour les deux collégiennes, elles pourront 
valoriser leur engagement lors de leur oral du brevet 
en fi n d’année.

En deux ans, plus de quarante jeunes gonfrevillais ont 
déjà été formés. Cette année, 19 élèves (11 fi lles et 8 
garçons) démarrent l’aventure. “Au sein du collège, les 
cadets deviennent des référents durant les exercices 
de sécurité tels que l’évacuation incendie et le plan 
particulier de mise en sûreté, explique Christelle 
Vasset, enseignante référente du dispositif. Pendant 
les exercices, ils ont un rôle d’observateurs pour 
pouvoir signaler les éventuels dysfonctionnements. En 
cas d’événement réel, ils auront un vrai rôle à jouer.” 
C’est une responsabilité que les cadets endossent 
avec sérieux. “Lors des exercices, en binôme, nous 
nous postons aux endroits stratégiques de passage et 
chronométrons le temps que mettent les élèves pour 
évacuer et se rassembler dehors, détaillent Alicia et 
Eva. S’il y a un problème au collège, nous pouvons 
aussi être appelés pour intervenir. Nous savons où se 
situent les extincteurs et le défi brillateur automatique.”
À Gonfreville l’Orcher, les risques majeurs industriels 
et naturels sont nombreux. Pour le maire Alban 
Bruneau, “c’est un plus d’avoir dans la ville des 
jeunes gonfrevillais formés et qui sauront réagir face 
à un événement majeur. Leur engagement en tant que 
cadet de la sécurité civile est un geste civique fort et 
honorable !”

Le 29 septembre s’est tenue la cérémonie de 
passation entre les 2ème et 3ème promotions 
des cadets-cadettes de la sécurité civile au 
collège Gustave-Courbet. Rencontre avec 
trois d’entre eux : Alicia, Eva et Léo.


